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mettre jamáis le pié hors de la maifon.

L'E°*life de Nueftra Segnora de Almu-
nada eíl aufíi des plus magnifiques, 6c la

Vierge, qui yeíl, a fait de grands rnira-

cles Entr'autres une fois que les habitans
de Madrit, preñez d'un longíiége parles
Mores , étoient reduits á la famme, elle
leur envoya une grande quantité de ble,
qu'on trouva dans une Tour, ce qui fut
la caufe de leur délivrance. On déterra
l'Image de la Vierge dans cette Tour, oü
S. Jaques l'avoit cachee, aprés l'avoir apor-
tée de Jerujalem. Onbátit une Chapelle á
fonhonneur ,6c cette merveilleufe avantu-

re s'y voit peinte en frefque. L'Autel,
la Baluílrade, 6c toutes les Lampes font
d'argent mafíif.

LaChapelle de S.Ifidoro (S. Ifidore) efi
la plus belle de toutes. On dit que ce
Saint, qui eíl Patrón de Madrit, n'a été
qu'un pauvre laboureur. IIeíl vrai que
YEfpagne a un autre Saint du méme nom,
qui a été Archévéque de Seville. Le Do-
me de cette Chapelle eíl orné, en dehors,
des figures des douze Apotres. Quand on
y eíl entré , on voit au milieu ie tom-

beau du Saint , au defíus duquel eíl une
Couronne de marbre,qui répréfente des
fieurs au naturel , fuportée par quatre

Madrit.
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colomnes de Porphyre j le tout parfiíite-
ment bien travaillé. Les murailles de la
Chapelle font incruílées de marbre de di-
verfes couleurs ,avec des colomnes de mé-
me\u25a0\u25a011}' a beaucoup de peintures d'une
grande beauté. Le Dome eíl fort éclai-
xé, 6c l'or 6c l'azur y brillent de toutes
parts. Philippe IV. a fait batir cette Cha-
pelle, 6c on tient qu'elle a coüté prés de
quatre millions. Dans l'Eglife ancienne,
qui joint celle-ci,fe voit une autre Cha-
pelle de marbre blanc, ornee de plufieurs
figures en relief aufíi de marbre. On y
dittousles jours uneMefle pour l'ame de
Philippe IV.IIn'ya pas long-tems qu'on
voyoit dans la Cour de cette maifon un
Laurier fiprodigieux, qu'on n'auroit pü
trouver dans aucune forét un arbre plus
haut que celui-lá. c'étoit une merveille de la
Nature. Les Chanoines, qui demeurent
lá, íbnt trés-richement rentez.

L'Eglife de S. Sebaftien a une Chaife
magnifique pour porter le S. Sacrement
aux malades, quand ilfait mauvais tems.
Elle eíl de velours cramoifi, en broderie
d'or, garnie de clous aufíi d'or, 6c cou-
verte de chagrín. Letour eíl orné de gran-
des glaces, 6c fon Impériale eíl chargée
d'une facón de petit clocher, rempli de
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clochettes d'or. Quatre Prétres la por-

tent , lorsque quelque Perfonne de Qua-
lité,prés de lamort, fouhaite derecevoir
Nótre Seigneur. On la porte ordinaire-
ment lefoir avec beaucoup de cérémonie ,
leVenerable efi fuivide plusdemille per-
íbnnes de la Cour, éclairé de mille fiam-
beaux de cire blanche, 6c acompagnéde
plufieurs Inílrumens. On s'arréte dans
les grandes places, qui fe trouvent en che-
min, tandis que le Peuple, qui efi á ge-
noux, regoit la bénédiélion , 6c que les

Muficiens chantent6cjouent delaguitare
oude la harpe. C'eíl la Reine MarieAn-y
recYAutriche, feconde Epoufe dePhilippe
IV. qui a fait faire cette Chaife. Cette
méme Reine afait batir a Madrit unHó-
pital pour les filies de mediocre vertu,
oü ces créatures peuvent aller acoucher ,
6c l'on y a foin d'elles 6c de leurs enfans.
Philippe IV. a fondé aufíi une Maifon,
oü l'on retire les enfans trouvez,6c les bá-
tards. Quand on y metun enfant, onen
prend des Adminiítrateurs de lamaifon un
certificat,qu'ils donnent moyennant deux
patagons . 6c cela fert pour reprendre
1'enfant quand on veut. Tous ces fortes
d'enfans font cenfez bourgeois deMadrit,
6c méme (ce qu'ily a de plus fingulier )
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gentils-hommes, pouvant entrer dans unOrdredeChevalerie, qu'ils apélent YHa-bito.

Madrit.

L'Hopital de S.Jeróme dans Madrit eílvalle, ony entretient tous lesjours quin-
ze cens perfonnes. L'Eglife d'une NotreDame ,quieíl dans fon enceinte ,eíl éclai-
rée devint-quatre lampes d'argent. LeCol-lége desjefuites eít aufíi une piéce ávoir.LeRoí Philippe IV. en a faitune Acade-
mie, tk luí a donné dix mille écus de
rente

L'HópitaJ de -S1. Martín eíl fort grand,
ileíl deíliné á recevoir les pauvres quifont attaquez du mal deNaples. Les Ré-
hgieux,quiy demeurent,íbnt obligezd'en
avoir íbin, 6c comme cette maligne in-
fiuence eíl fort communeen Efpagne, il
meurt lá beaucoup de ces míférables,fau-
te d'étre bien panfiez.

La Chapelle de l'Eglifie de Nótre M
me de hSoledad, (Solitude) quieílál'E-
ghCe des Minimes, eílauflitm lieu de gran-de devotion 5 en y dit le fialut tous lesloirs.

ApréstantdebeauxEdifices6c d'Eeli-ies iuperbement ornees ,on cherche en-
coré desagremens dans une Ville,6c c'eílauíii ce quine manque pas aMadrit. Tou-
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tes les Maifons Royales font acompagnées
de fortbelles promenades, oü tous les ho-
nétes gens ont la liberté d'aller. LePra-
do, (lePré) en eíl une, plantee debeaux
grands arbres qui forment d'agréables al-
lées, oü fe fait le Cours. Pluíieurs fon-
taines jaillifíantes jettent de l'eau á gros
bouillons dans de larges bafíins, d'oü on

peut la faire coulertout lelong de lapro-
menade, pour la rendre plus fraiche 6c plus
agréable.

Pardo.

Le Pardo.

Quand on a parcouru tout ce qu'ilya
de beau dans Madrit, ou aux envi-

rons, ilfaut faire une petitecourfe, pour
aller voir trois Maifons Royales, quifont
á quelques lieues de la ville, favoir le Par-
do,la Sarfuela , 6c YEfcurial. Quand on
va voir ce dernier,on paflé par lePardo,
qu'on trouve á deux lieues de Madrit.C'eíl
un grand bátiment quarré ,flanqué de qua-
tre Tours, compofé de quatre corps de
logis, joints les uns aux autres par des ga-
léries de communication, foutenues par des
colomnes. La principale facade a au de-
vant une place fort belle 6c fort longue,
6c l'on entre dans la maifon par une fia-
ron de pont,qui conduit á un beau por-

tail,
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tail,elevé jusqu'á la corniche du báti-
ment, 6c oü l'on voit deux ílatues á la
hauteur du fenétrage. Les chambres font
embellies de bons tableaux. On y voit
entr'autres les Rois cYEfpagne vétus d'une
fagon finguliére. Pfó/^IV.yavoitpra-
tiquéun petit cabinet, oü ilvoyoitquel-
quefois fies Maitreífies. On y trouve aufíi
unJardin bien entretenu, 6c un Pare fort
étendu ,oü leRoí Charles II.alloitfouvent
prendre le divertiíTement de la chaíTe. ;

De ce lieu-lá on découvre un Couvent
de Capuvins ,quieíl au fommet d'une mon-
tagne. On y va viíiter par dévotion un
Crucifixmerveilleux, détaché de fa Croix,
qui fait beaucoup de miracles. De l'au-
tre cóté de la montagne, ondécend dans
unhermitage,oü fetenoit,ily a quelques
années, un hermite, qui vivoiten grande
réputation de fainteté ,ne voyant peffon-
ne, s'occupant uniquementáprierDieu.

La Sarsuela.
T>lus loin on trouve la Sarfuela, oif
JL SargueJa ,autre MaifonRoyale ,moins
belle que le Pardo, mais dont on pour-
roit faire un lieu d'une rare beau té, fil'onvouloit feconder laNature. La vue áece
lieu eít charmante. Comme onlenéglige
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beaucoup-, on n'y voit aucun ouvrage de
l'art, qui foit fort íingulier. Tout y eíl
champétre. Les Jardins ont des fontai-
nes, dont l'eau, qui couleabondamment,
eíl fort bonne 6c fort puré. Ils font par-
tagez en deux: le premier eíl fait en ter-
rafíé,Coutenue par un tres grand nombrede voutes, ce on décend de celui-lá dansun autre par un aíTez beau perron á deuxrampes, avec des balufitrades á clairevoye, le deífius du perron forme un beaupailier,aufiíi environné de baluílres de mé-me. On entre dans la maifon d'un cótépar un perron couvert d'un portique, &de l'autre par un perron double, qui eíla decouvert, á l'endroit oü la Maifonavance le plus dans le Jardin. Elle n'eílpas desmieux meublees. ilyade grandesfales, recommandables en Eté par leur a-greable fraicheur, oü lesRois fierepofient
en allant a la chafle 6c au retorna Ontrouve pres delá grande abondance de ci-bier de diverfie forte. La Sarfuela eíl ádeux bonnes lieues de Madrit, 3c YEfclnal a fixou fiept lieues.

L'ES C URIA L.

J^fuperbe edifice qu'il y ait dans toute
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YEfpagne, oX l'un desjplus beaux de YMjjk
ropey oü l'art a épuife fes effbrts, 6c trois
Rois ont répandu avec profuíion leursthréfors, pour en faire un ouvrage digne
de leur grandeur. Aufíiles Efpagnolsdl-
fient que leur Monarchie fe diílingue par
deux grandes merveilles qui s'y voyent
l'une de la Nature , 6c l'autre de l'Art.
Laprémiére e&Aranjuez dans le voiíina-
ge deToléde, 6c l'autre eíl YEfcurial;&\\
faut avouer qu'on ne fauroit aíTez bien íe
répréfenter les beautez de l'unni de l'au-
tre, á moins que de les avoir vues. Nous
tácherons néanmoins d'endonneruneDe-
fcription nette 6c aufíiexade qu'il fiepour-
ra, fianstomber dans une longueur ennu-
yeufie 5 6c d'en peindre toutes les parties
lesunes aorés les autres , afín que ceux
qui ont vü ce merveilleux Edifice, puif-
fent repafíer avec plaifir dans leur efprit
tout ce qu'ils y ont remarqué. Ceux qui
ont defiein de Taller voir, fauront par
avance ce qui s'y trouve de plus beau,
6c pourront avec le fecours des figu-
res ici jomtes, toutes deífinées fur les
lieux mémes,peindre bien proprement dans
ieur efprit toutes ces parties, afín que lorsqu ils y feront arrivez ,la multitude des
beautez extraordmaires,qui fe préfenteront
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en foule á leurs yeux, ne difíipe pas leur
attention,en lapartageant fur trop d'ob-
jets á la fois. Nous commencerons par
l'exterieur,aprés quoi nous verrons les par-
ties du dedans, qui font les plus belles 6c
les plusriches.

tLEfcurial prend fon nom d'un petit
village,auprés duquei ileílbáti. Philippe
II.filsde Charles-^uint le commenga l'An
T-ffJ. 6c y dépenfa fíx millions, pendant
vint-deux ans qu'il falut pour l'achever.
IIle fitconflruire en mémoire de laba-
taille, que fonArmée avóit gagnéefurles
Frangois cette méme ánnée , prés de S.
Quintín en Picardie,le jourde S.Laurent.
On dit qu'ilfitalors deux vceuxjl'un, de
n'aller jamáis á laguerre, 6c l'autre, d'é-
lever á la gloire du Saint un beau Mo-
nument, le plus magnifique de YEurope^
en cas qu'il remportát la vicloire. IIles
executa ponéluellement tous deux j ilne
fortit jamáis de fon Royaume , tout au
contraire de fon pére, qui avoit fait cin-
quante voyages en fa vie . ilbátit aufíi
ce magnifique Palais á l'honneur de S.Lau-
rent, &lui donna le nom du Saint auquelileíl dédié ;de lá vient qu'on l'apéle S.
Laurent de VEfcurial. C'eíl un bátimentmixte, oü l'on trouve tout ce que l'on
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pourroit íbuhaiter dans une ville entiére.
Ony voit un Palais Royal , une Eglife?
des Cloítres,un Collége ,une Bibliothe-
que, desboutiques de divers artifans, des
logemens pour beaucoup de monde , de
belles promenades, de grandes allées, un
Pare fort vaíle 6c de grands Jardins or-
nez d'un trés-grand nombre de fontaines.
IIefi báti dans un lieu fec, ílérile, en-
vironné de montagnes fortrudes ,oü ríen
ne croít qu'á forcé de culture 6cdefoinsj
&comme tout ce lieu étoit raboteux}il
afalu, avant que d'y batir, applanir tout
le terraín avec beaucoup de travail, afín
que toutes les piéces fufíent á niveau les
unes des autres. Mais ñ YEfcurialn'eft
pas dans un beau lieu,du moins on ne
peut nier qu'il n'yaitun tres-bel afpecfi \ la
vue s'étend fur les campagnes voifines
jusqu'á Madrit. LeRoiPhilippe II.choi-
íitcet endroit, pour épargner la dépenfe du
charroi de la pierre 5 car tout ce grand
Edifice a été conílruit d'une pierre grifá-
tre, qu'on a tirée des carriéres de lamon-
tagne qui eíl lá tout prés. Cette pierre
efiextrémement dure, elle réíiíle a tou-
tes les injures de l'air, 6c a mémescelade
propre, qu'elle conferve toújours fia cou-
leur naturelle fans fe ternir. IIa falu une



t



"^_________•?Ka
p_
" -\u25a0\u25a0-

\u25a0Á
p\.A%x¿zl¿z ¿X-.-7/ne/ÍAA

a

pisa
\u25a0 m \u25a0\u25a0.\u25a0'

íXmXXXÍ:

mdwxxddm.r/»«V7aif..";".f_;e„,«M
MdXdddddXddddñ L_-^

.mmtt- _ _ , \u25a0 .-- '
\u25a0

Veü£ Je ¿'MC&&IAL tout entier





I



dc^

lis
HÍBíSi

Hrfi
Epe

1MI
{\u25a0\u25a0a ün iiiiia

ÉIIIIMIr^ ..
fililíI
¡lililí

______ E3

Vezül du, derriere del¿/¿u-ruzl dutv cate.





.'tío-rial. DE L'ESPAGNE. 2f7
íigrande quantité de cette pierre, pour
faire tout l'édifice,que la chofe pafífi l'i-
magination. On ymonte du village de YE-
fcurialpar une belle allée d'ormeaux 6c de
tillets plantez en quatre rangs , 6c longue
d'une demi-lieue. On entre d'abord dans
une grande efplanade, qui fait le tour de
l'édifice. Cette efplanade eíl féparée de
laplace, qui eíldevant la principale faga-
de, par une petite muraille á hauteurd'a-
pui,chargée d'efpace en efpacede boules
de laméme pierre que le reíle. Cette mu-
raille eíl entrecoupée de portes, par oül'on entre dans la place, dont je viensde
parler. Cette place eíl fort longue, te-
nanttoute l'étendue de.la facadedu báti-
ment, qm eíl á l'Occident, 6cs'étendantauíii au Septentrión: on y compte deuxcens pies de largeur á l'Occident, 6c cent
quarante au Septentrión: elle eílpavee de
pierres rondes 6c quarrées, difpofées par
compartimens.

" r

Les quatre farades.
HTout l'édifice eíl quarré , tant fioitA peu plus long que large, ayaht deuxcens quatre vmts pas de longueur, &pref-que autantdelargeur. Toutes les murail-
les iont conílraites de cette pierre grite,

Tom.U. Y dont
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dont j'aiparlé, mais taillée fort délicate-
ment, 6c elle a regu tant de poliífiure qu'on
Ja prendroit pour dü marbre. IIeíl con-
ílruiten forme de gril, compofé de qua-
tre grands corps de logis,6c flanqué aux
quatre coins de quatre grands pavillons,
couverts de plomb, avec une aiguille au
defíus. IIeíl á quatre étages dans les fara-des, 6c dans d'autres endroits á trois, on y
compre en tout onze mille fenétres ,dix-
fiepts Cloitres, vint-deux Cours,plus de
huit cens Colomnes, un nombre prodi-
gieux de Chambres, de Sales, deSalons
6c de Cabinets , 6c quatorze mille portes,
dont les clez pefent toutes enfemble fept
quintaux. On peut juger par lá de fa
grandeur.

La principale facade eíl tournée vers
l'Occident ,6c a la vue fur les montagnes
qui en font tout prés : on a été contraint
de faire l'entrée de ce cóté-lá,afinquele
chceur de l'Eglifepút étre tournédu co-
te de l'Orient. Cette fagade a trois portes,
l'une au milieu 6c deux aux deux cótez, á
diflance égaledes extrémitez 6c dumilieu.
Laporte du milieu, qui eíl la principale,
conduit á l'Egliíe, au Monaílére, l'apar-
tementduRoi, 6c auCollége. Celle qui
eíl a la droite, conduit aux boutiques de
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divers artifans, qui font lá établis pour
l'ufage duMonaílére ,6c l'autre porte, qu?.

eíl á la gauche, conduit au Collége. La

porte du milieu eíl ornee d'un beau por-
tad elevé , foutenu de huit
cYordteDorique, quatre d'un cótéec qua-
tre de l'autre, pofées fur un pié-d'eflal
long de cent trente pies, tk haut d'une
braíTe$ le tout d'une pierre fort blanche
6c fort délicatement travaillée ;entre les-
quelles ilya deux rangs de fenétres. Tout
cét ouvrage eílhaut de cinquante-íix grands
pies, 6c fetermine á la corniche de tout le
bátiment, lequel s'eleve á la hauteur de
foixante pies du rez de chanflee, dans la
partie de l'Occident 6c du Septentrión.
Cet ordre Dorique en fuporte un autre,
qui eíl Ionique, de quatre colomnes tra-
vaillées avec tant d'art,que dans leur con-
tour elles paroifíent faites d'argentj 6c á
chaqué cóté,au delá des deux colomnes,
fe voyent quatre pirámides avec la pointe
chargée d'une boule,deux degá 6c deux
delá, pofées juílement fur les deux co-
lomnes du bas qui font aux deux extrémi-
tez, ce qui donne beaucoup de grace á
tout l'ouvrage. Entre ces colomnes pa-
roifíent deux rangs de niches,dont celui
qui eíl au defíbus, porte les Armes du
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Roid'JE/W, chargées de la CouronneRoyale, le tout d'une fieule plerredefoudre, aporten cYArable, dont lLra!yureacoutefioixante mille écus. On peut
juger par laque Philippe II.ayant faituneiigrofíedepenfie pour une fí petite piécene 1 epargna pas pour le relie. Ces Ar-mes le trouvent précifiément au defiiis deLHe\& danS k ran§ d'enha^defíus des Armes, onvoit un grand SllaMrent de qumze pies de haut, en habit de-Uiacre, tenant un livred'une main, 6c«n grilde l'autre. ce qui fait alluíioí, augenredu martirede ce Saint homme, quifutreti aRome fur un grildans lem. Silcíe. La ílatue eíl d'une pierre fort blan-
ciie,faite de la main de JeanBapti fteMo-negn, ílatuaire natif de TolMe.

La porte, qui eíl au milieu de l'ordreDorique, eíl large de douze pies, 6c hau-tedevint-quatre. Les bandeaux en fontchacund unepiéce,figrofTeque pour l'a-porteraelacarriere ila falu lachargerfur
b^ff10A '7T Par quarante P^es de
neíre J*a de kP°rte e# fé-

del? fí!lspfufPefdus, l'«n deSá 6c l'autre
veteS mi1aJune muraille q«i s'éle-TC trente Pie2 a« deíTus de la cornichede
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tout le reíle du bátiment: &c tout ce-
la travaillé avec beaucoup d'art 6c de
fymmetrie, fait un trés-bel effet. Les
portes,quifont aux deux cótez de la faca-
de, font ornees de pilaílres quarrez ,dont
ceux, qui font á chaqué extremité,ne s'é-
levent que jusqu'á la corniche du báti-
ment: mais les deux autres, qui fontaude-
dans, s'élevent par defíus ,6c font á cha-
qué porte un autre frontifipice, moindre
que celui du milieu. Les portes ont dix
piez de large 6c vint de haut. les pila-
ílres 6c les bandeaux en fiont ehacun d'u-
ne fieule piéce. Ces trois parties de la fa-qade font un trés-bel afpecfi, 6c cet ou-
vrage eíl fort bien entendu, aufíibien queles pavillons qui fiont aux extrémitez. Ilss'élevent du rez de chaufíee jusqu'aux
croix de leurs chapiteaux, de la hauteurde deux cens piez. Toute cette facade a
deux cens vint-cinq fienétres. Celle qui
ím eíl oppofée, 6c qui regarde l'Orient,
eitdela méme étendue: 6c aufíi extré-
mement belle,ayant une grande place touta 1entour, faite en terraífie, foutenueparun nomDreprodigieuxdevou.es forthau-
tes, 6c bordee d'une baluílrade,qui regne
tout du long á hauteur d'apui. Aupitde
cette terrafíe eíl une large efplanade par-
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faitement belle á voir, qui s'étendde tonte la longuera: de la fa?ade. Cette faJ¡
feroit beaucoup plus belle, fi elle n'étoiun peu defiguree par le derriére de lagrande Chapelle de l'Eglife, qui s'éleve &mdefíus de tout l'apartement Royal, &nepreíente aux yeux qu'une maífie nue demuradle , fians fenétres , fians pilaílreslans enjolivemens,tandisque le reíle touta ientour eíl fort bien révétu 6c orné •

1Architecte a cru fans douteque lapartie
de dernere d'un Temple ne foufre pas ce.ornemens. Au reíle cette fagade n'eflpas
lime, au milieu s'avance en fiaillieun bá-
timent nouveau ,comme le manche de
tout le gnl. IIcompofie une partie de l'a-

partement Royal, 6c eíl d'une telle éten-duey que la %ade en a plus de la moitié
de contour. L'une des parties de la faca-
de íert a donner l'entrée dans la Sacri-itie, dans les Offices, 6c dans les cham-
bres duquartier duRoi. La feconde, qui
eíl la plus grande, fiert á faire que l'apar-tement Royal embraflé de cote 6c d'autrela grande Chapelle5 en telle forte que Leurs
Majeíiezpeuvent, elles fiont indis-poíees entendre la MeíTe de leurs Ora-
£S£' mTe de lcur Ht- La troifiémepartie, qui eíl au Nord-Eíl, fait la fágade
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mcurial. DE L'EsPAGNE. Z6$

de kMaifonRoyale. On compteen tou-

te la fagade cinq portes 6c trois cens foi-

xante-ííx fenétres. n .
La fagade duMidi n'eíl pas tout-a-fait

íi longue que les deux premieres jelle eíl
á leur égard dans la proportion de cin-
quante-fix a foixante-quatre, mais ellepa-
roit la plus belle de toutes, bien qu'elle
n'ait aucun pilaílrej 6c fa beauté vient en
partie de la belle fymmetriede cinq rangs
de fenétres ,qui fait plaifir á la vue. Au
milieu de la facade eíl un petit ouvrage
en faillie, oü le grand Cloitre fe divife
d'avec les quatre petits. Toutes les fené-
tres du bas étage font fermées de gran-
des grilles,qui vont jusqu'au niveau dupa-
vé, de neuf piez de haut, 6c la moitié
autant de large. Le nombre des fenétres
de ce cóté-lá eíl de trois cens fix. C'eíl
á cette fagade que l'on commenga l'édi-
fice,6c qu'on mit laprémiére pierre 1'An
ifÓ2,. le 23. d'Avril, jour de S. Géorge.
On y grava ces trois Infcriptions ,Devs
O. M. Operi Aspiciat : ce qui fi-
gnifie, Dieu regar de a cet ouvrage 5 d'un
autre cóté, Philippvs II.Hispan. Rex
a Fvntdamentis Erexit. m. d.

lxiii.c'efl-á-dire ,Philippe II.Roí d'E-
fpagne a báti cette maifon des ks fonde-
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mensVAn iy63. 6c d'un autre cóté, Jan. Baptista Architectvs. IX fifi
i,en. Maj Cette pierre fe trouve ítcifement fous le fiége que le PrieuVadans le Refectoire. Ces deux fagades d1Onent 6c duMidi font celles, que l'ondecouvre quand on vient deMadrit SedeTolede, oc kplace, qui eíl au devant desdeux, eíl faite en terraíTe, haute de dix-hmt piez, au defíbus de laquelle font lescayes, &d'autres chambres pour les basoífices. Eíles regoivent le jour par des fe-

nétres, qu'on a percées au defíbus de la
cormche, qui fuporte les grilles, dont je
viens de parler. On yvoit trois petites por-
tes pour décendre dans les jardins. La
tagade, qui eíl tournée au Nord, eíl de j
meme longueur que celle duMidi. on y]
trouve trois portes principales, dont l'une
conduit á laCour du Palais, 6c au Quar-tier de la Reine, celle qui eíl au milieu,
!frti a?í 9Ulfmes' & aux autres Offices-de la MaifonRoyale, 6c la troiíiéme, aul

toutes hautes de vint piez, &krges de dixh leurs bandeaux , chacund une fieme piéce. Cette facade eíl trés-bien travailiée, 6c les ornemens en font I
bienmenagez: parce qu'elle eíl tournéevers la bifie, on n'y a pas mis tant de fe-
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l'Espagne. 16f
aétres-, c'eíl pourquoiil ne s'y en voit que
centfoixante. Toutes les fenétres des qua-
tre facades , á compter celles des pavil-
lons, &de leurs chapiteaux, en un mot

toutes celles qu'on voit avant que d'entrer

dans ce Palais , font au nombre d'onze
cens quarante 6c au delá , 6c toute la
mafíe du bátiment eíl de trois cens qua-
tre vints pasen quarré, ou, commed'au-
tres comptent, deux mille neuf cens qua-
tre vints piez.

í'ífcuria!.

Parties du dedans de VEdifice,le Vefti-
bule id la Cour de VEglife.

Tout le Bátiment fe partage en trois
grandes parties . celle qui eíl au mi-

lieu, comme la plus honorable , eíl
confacrée á la Divinité, 6c contient l'E-
glife, avec une belle large cour au de-
vant: les deux autres , qui fiont aux deux
extrémitez, fe fubdivifent chacune en deux
corps de logis, dont ceiui, qui eíl ál'O-
rient, eíl une grande cour tout entiére 6c
fans diviíion,6c celui,qui eíl au Couchant,
fe fubdivife en quatre Cloítres ,tous bátis
de lámeme maniere} ilíiiffitd'envoirun
pour voir les autres. Ils ont chacun au
milieu une belle fontaine de marbre. Au
cóté droit , qui fait face au Midi, eíl le
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Monaílere compofé, comme je viensdJle marquer, de cinq Cloítres,quatre oetits, qui fiont á la partie OccidentaledubV
timent, 6c un grand, qui enoccupetoute
la partie Oriéntale. L'autre cóté de l'E-difice, qui faitface auNord, eíl divifé&fubdivifé de la méme maniere que celuidu Midi;de forte que tout cela fait unetres-belle fymmetrie, fortagréableá voir
Legrand enclos, quieíl á lapartie Orién-tale de ce cóté Septentrional ,eíl occupé
par les apartemens de toute la MaifonRoyale 5 6c les quatre petits Cloítres, quifont a la partie Occidentale , font occu-
pez par les Gens de la Cour, 6c par les
Ecoliers. Car il faut favoir que ce Mo-
naílere Royal a été donné á un cer-
tam Ordre de Réligieux qu'on nom-
me Hieronymites. Cet Ordre eíl inconnu
enFrance-, 6c ila été abolí enItalieál'oel
cafion d'une certaine avanture,qu'il'feroit
mutile de raporterici. Mais enEfpagneil
eíl fort eílimé; ily en a eu d'abord cent
quarante dans YEfcurial, puis cent cin-
quante, 6c enfin leur nombre s'eíl accru
jusqu'á deux cens. Leur maniere de vivre

n a auftére' &refíembie en partie á
ceLe des Chartreux. Les femmes n'entrent
point dans leur Eglife. Ils prient beau-
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Cntree duTéTrtple le ytrüe intedeum du Couyent 2c du Cclleve de l'J!sczrjily¡z.




